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J DE GUERRE
UANGLETEKKEy

HOLLANDOIS

DE LA

A h Cour de Smnt-James ^ Je %o Décembre 1780.
.

Sa Très-Excellente Majefté ^ le Roi étant préfent au ConfeiL

A Majefté ayant pris en conüdération le grand nombre
.des procédés ootrageans des Étacs-généraox des Provinces-
imies Ôc de leurs Sujets 3 tels qudls font expliqués ci-après :

Savoir -3 d'avoir promis à nos Eoneoiis d'obferver une
neutralité dircclement contraire aux engagements con-
traél:és entre nous , & de leur donner toute forte d’affif-.

tance fecrette. D'avoir
_

retiré des taxes intérieures
^
uni-

quemenc dans Fimeotion de faciliter le cranfport des mu-
nitions en France.

Iis ont foufFert un pirate Amériqoain plufteurs femaines
dans on de leurs ports j àc iis ont miêioe permis qu'une par-

tie de fou équipage montâfià garde dans un fort du Texel.

Dans les Indes orientales Jcs' Sujets- des Erats- généraux,
:fe fooî efforcés dè noos fufciter des- eiinemis.

Anx Indes occidentales , & particulièrement à Saint-Euf-

tache , nos Sujets rebelles ont reçu d'eux toute force de pro-

tection &: d'affiftance. Les corfaires rebelles ont i'emrée

libre 6c publique dans, les ports Hoilandois , ils ont la per-



i? :’ ;îr"

miffion de s’y téparer , ils s’y fourniffent d’armes & de mu-

bonne foi, & fi 4""^^ prfeJdë l’afcendant des Ma-
landoife , efi particuhereme

, yUle d’Am-
giftrats ,

qui ont la •" correfpondance fecrete

Lrdam ,
que que nous en

avec -nos S“)e« rebelles
découverte d’un Traité

ayons la certitude > p
^ >> îl y aura une paix

dont
ëini^,erfeUe , & une fincere amitié

„ entre Leur.
g, Etats-unis de l’Amérique

„ vinces-unies de Holl
g parties

,

,, dépendants de la

„ Centre les P^Y^’^p’
unis de la Hollande & defdits

« Junfdiaion defJts^E pg„p,gs & habitans

>3 Etats - unis
exception de perfonnes ou de lieux.

"ÿ“csf s. p„ ,.„,d,=

„S7rï»rfôUe d.A«»«d.m & d.s p..n»-

paux ' j““'
puifqlie U fatisfeaion que noos

Nous devons donc ,
pmiq^

_

avons
que nous ne pouvons pas ob-

faire rendre la
confidérer les Etats - gene-

tenir autrem.nt. No
pinfulte qu’ils ne veulent point re-

raux comrsie afîoc
jgjp^ 1 l’agreffion qu’ils refufent

parer ,
comme ayan p •?

gojjféquence. Nous avons

ÿ P«»ÿ^„rf„îriSÆ° Haye:
donc ordonne a not

. nrendre les mefures qui

Sa Majetté étant P^g^ggr l’honneur de fa

l,i paioiffent «éceffaires pour venger
^

Couronne , & pour Procure P

faélion ,
trouve à pr?pos ’ & p^é-

privé ,
d^ordonner

, de repréfailles géné-

fentes ,
qu’il fo'c pr

'' marchandifes 8c Sujets des Etats-

raies contre les VauTeaux
»

^ q„^ l’Efcadre 8S

Généraux des Provinces- unies ,
de lorie q



les Vailîeaux de Sa Majefté ,
ainfi que les autres Vai^aux

Bâ^ients qui feront munis de lettres de marques, lettres

tmUlailles ^ autrement ,
par les Comm.ffatres de Sa

ia eft/; chargés de remplir les fonft.ons de Grand-Am.raK Grande Bretagne , s’empareront légalement de tous

t Vaiffeaux ,
Bâtiments & marchandifes appartenans aux

Ftats - généraux des Provinces-unies ou a leurs Sujets , ou

frahlis dans les territoires defdits Etats - generaux >

d.ns „n. Co.,.

rauté des domaines de Sa Majefte > 6cc.

Viennent enfutte les Injlru&ions dans la forme ujïtée , adrejfées

iZüTfp'iii’’ *<

tous les Dâtimens captures , amfi qutl \'.e4t dettre dit.

VAISSEAUX PRIS SUR LES ANGLOIS

,

Dans le Courant du mois derriier.

De Malaga le 8 Décembre 1780.

T E Port-Mahon ,
Chebec Mahonnois , du port de aooo

L quintelu^: vient de mouiller ici , apres avotr ete pns

^le Chebec le Rofark , & par celui de Mel Ue 11 con

Lifoi, à d.slix , du

S" u' tot du- . d„ CU,„ dd d„

*°'lndét)endemment de ce Chebec pris dans les chafarinas

. -.6. rf:r.
'
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de cette côte d^Aflsque
,

qui conduiroîetit en conféquence
à Méquinez les prifonniers qu’elles avoient faits.

Le Defuif y Brigantin Anglois , eft entré le premier
Décembre dans le port d’Algefîras. Ayant été découvert
le matin par un des VaifTeaux de la ftation de la pointe
del Carnero, aux ordres du chef d’Efcadre D./ Antonio
Barcelo, il fut pris par le Chebeç le St, Blas , fous le

commandement du Lieutenant de \^aifTeau D, Fernando
Ruiz Gordon? & par une Chaloupe canonnière? aux ordres
de TEnfeigne de Frégate D, Ifidro P^ebello. Cette prifejiyi
s’eâ défendue, pendant quelque temps , eil de 4 canons
de iz hommes d’équipage. Elle venoit de la Nouvelle-
Angleterre 5 avec une cargaifon de morue Sc de faumon
pour Gibraltar.

Dans la nuit do 7 , une Goélette Angloife voulant ga-
gner la baye de Gibraltar

,
plufieurs Bâîimens quittèrent

leur mouillage de la pointe de Carnero ? au brqlr de Par-
tiilerie du Chebec-coriàire la Très - Sainte Trinité

,

qui la

poorfuivoit? & qui prit une des Barques-canonnieres? fous
les ordres du Pilote pratique Antonio Miralles. Le Bâtiment
pris fe nomme la Catalmâi commandé par le fîeur Alexandre
CaK- AiiEèr. Sa cargaifon conüftoit en beurre autres co-
meilibles.

On écrit de Cherbourg ? en date du 12 Décembre
? que

le Corfaire la Ducheffe-â'Harcourt ?, eft entré en ce port?
foivî de trois Bâtimens Angiois , dont il s’étoit emparé la

veille
; favoir?, deux Sloops de chacun 50 tonneaux 5 & un

Ericq de 80 j
il en avoir pris un quatrième 3 mais il i’a perdu

pendam: la nuito

On ajoute que le Corfaire de Saint - Malo VEperacier y

Capitaine Jean-Bapiifte. Hébert y eft entré également dans
ce port avec le Bricq Angiois VEîifahetb

^

de 160 tonneaux,
chargé de fucre & de bierre ? allant ,de Londres à CorK.
.Ce Bâtiment, qui éioit une lettre de marque, a été enlevé
à l’abordage , ôc le Capitaine Aoglois ^ été tué , ainft que
fon Second,

Permis d’imprimer & difirihuer à C&en. oe 3 Janvier 1781. DJÎÇREMONT,










